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   Protéger et prendre soin !...
        Dans ce bulletin N° 106 vous trouverez essentiellement le
compte-rendu que nous fait Patrice de son voyage en Bolivie à
l’automne 21.  Il  a  vraiment  pris  du temps pour  rencontrer  nos
partenaires, vérifier avec eux la qualité et le respect des engage-
ments réciproques. Il  n’a pas ménagé sa peine entre les diffé-
rences d’altitudes,  les longs voyages en bus et  des conditions
sanitaires  exigeantes.  Il  est  revenu  enthousiasmé par  l’accueil
reçu et  la  qualité  du travail  des  ONG,  des groupes que  nous
soutenons dans leurs projets. Son périple l’a conduit à La Paz,  El
Alto, Potosi, Uyuni, Tarija, Cochabamba et Santa Cruz. Son récit
de voyage nous fait entrer dans la réalité vécue  dans le pays à
ce moment-là.
      Vous trouverez également le témoignage de Carla pension-
naire à "Jesús Valle", structure d’accueil pour personnes dépen-
dantes de l’alcool et stupéfiants. La façon de s’exprimer de Carla
nous montre combien il est important de soutenir et financer le
travail de réhabilitation déployé dans ce Centre.
      La rencontre de Patrice avec Adalid nous fait entrer dans les
racines culturelles du monde andin, elle éveille notre attention sur
le projet politique porté par le gouvernement actuel. Nous pour-
rons en mesurer quelques défis.
      A souligner la relation que la présence de Patrice a permise
entre ENDA-El Alto, Eco Jovenes et  Contexto. Nous comptons
sur Laura, la volontaire DCC que nous soutenons, pour continuer
à tisser tous les liens possibles entre ces trois structures, aider
ainsi à une harmonisation des efforts.

***

       Nous vivons, nous, au rythme des échéances politiques de
notre pays, et au rythme de ce qui se passe en Ukraine. Nous
soutenons les efforts remarquables d’accueil, d’aide, de solidarité
que développent  les pays d’Europe envers cette Nation et son
peuple. Nous sommes dans un monde multipolaire et interdépen-
dant. Notre association existe dans cette réalité-là, elle se glisse,
par ce qu’elle peut réaliser à son niveau, dans ces valeurs essen-
tielles  que sont  la  SOLIDARITÉ,  la  DIGNITÉ,  le  RESPECT,  la
JUSTICE.  Malgré tout,  elle  apporte  son obole  à  la  PAIX.  Être
engagés  de  cette  façon-là  nous  ancre  dans  notre  façon  de
protéger et de prendre soin !...

Mauricio
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Retour de Bolivie
    Comme évoqué lors du dernier
bulletin, voici le compte rendu  de
mon   séjour  en  Bolivie  du  24
octobre au 13 décembre 2021.
   L’objectif était de rencontrer les
partenaires de  "Solidarité Bolivie"
pour  faire  le  point  sur  leur  situa-
tion,  leurs  projets  et  aussi,  avoir

leur regard et analyse sur la situation du pays. 

CONSTATS GÉNÉRAUX

Situation sanitaire. 
   La pandémie "Covid" reste très présente dans la
vie  quotidienne,  avec  des  réalités  et  des
comportements différents en fonction des lieux et
des  populations  :  le  taux  de  vaccination  est  de
65% à la Paz et 30% à El Alto. Le port du masque
reste obligatoire dans la rue,  les transports et les
magasins. Les rappels à l’ordre par la police sont
fréquents et fermes. Le gel  hydro-alcoolique est
présent  partout.  A  l’entrée  des  maisons,  des
magasins et des administrations, il faut s’essuyer
les pieds sur des tapis humides. 
   Au plus fort  de l’épidémie, il  y a eu un grand
désarroi dans la population, du fait du manque de
médicaments,  de  moyens  sanitaires,  mais  aussi
de l’absence de rentrée d’argent dans les familles.

Situation sociale .
   En 3 ans, elle s’est fortement  détériorée. J’ai
constaté une forte augmentation de la pauvreté, il
y a beaucoup plus de mendiants dans les rues. Le
recours à l’économie informelle, dans la rue et les
marchés  locaux,  touche  de  très  nombreuses
familles !...   On m’a transmis à plusieurs reprises
des remerciements  à l’égard de Solidarité Bolivie
pour l’aide transmise : “Vous êtes les seuls à nous
avoir aidés...” disaient-ils !

Situation politique.
   Il y a beaucoup de tensions. Le pays n’arrive pas
à fonctionner  sereinement.  L’opposition  tente  de
bloquer le pays avec des grèves, notamment dans
les transports. Le MAS, parti au pouvoir, l’accuse
de vouloir renverser le gouvernement, il organise
aussi des marches de plusieurs jours pour montrer
sa puissance et rappeler sa légitimité. De plus la
période  du  gouvernement  intérimaire  de  Janine
Añez  a  connu  de  très  fortes  violences  qui  sont
réactivées aujourd’hui, suite à la judiciarisation de
ces événements.

NOS  PARTENAIRES

   L’histoire singulière de Solidarité Bolivie, fondée 
d’abord sur l’ histoire commune de prêtres "fidei 

donum",  Pierre  et  Maurice,  et  d’acteurs  locaux,
crée  des  conditions  particulières  de  partenariats
qui  s’inscrivent  dans  la  durée.  Cette  relation
s’appuie sur une connaissance et une confiance
réciproques, mais aussi sur des informations  et
une communication régulière.
   Cette histoire dure depuis plus de 36 ans. Les
liens sont maintenus par des  membres de "Soli-
darité  Bolivie" qui  rendent  visite  aux partenaires
boliviens, occasion de  faire le point sur les actions
réalisées,  les  problèmes  rencontrés,  les  projets.
Cela permet d’écouter leurs analyses et d’avoir un
regard  sur  la  situation  du  pays.  Ces  différentes
rencontres  nous  permettent  de  disposer  d’élé-
ments concrets pour la prise de décision sur les
demandes de financement.

   J’ai pu rencontrer tous les partenaires et parti-
ciper à leurs  activités. Cela m’a conduit à La Paz,
El Alto, Cochabamba, Potosi, Uyuni, Tarija, Santa
Cruz. Tous ont connu et connaissent des réalités
différentes  avec  la  pandémie,  mais  en  règle
générale, l’activité a été bien réduite.

Contexto
   C’est une ONG, que l’on pourrait comparer  aux
Centres sociaux français. Elle  intervient à La Paz
et quelques communes environnantes, également
à El Alto, Sucre, et Potosi.

Contexto à La Paz et El Alto 

    L’essentiel de son activité se concentre et se
structure à partir de 4 Centres infantiles. Ceux-ci
remplissent une fonction d’école maternelle, mais
en même temps servent de base logistique à des
actions de développement social en direction des
habitants. 
   Conjointement à l’accueil des enfants, "Contexto"
développe des actions de sensibilisation et de pré-
vention en direction des parents sur l’éducation et
la  santé.  Elle  conduit  également  des  actions  de
développement de l’activité économique. En plus
des ateliers de couture, elle a mis en place dans
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 "San Urbano" El Alto – atelier peinture



les différents centres, une activité de fabrication de
pains et de pâtisseries, des produits qui sont com-
mercialisés: c’est un apport qui aide à financer les
centres  et  permet  un revenu aux  familles.  Une
autre  action  en  marche,  est  la  création  d’un
cabinet dentaire au siège de Contexto. 

Contexto Potosi

   Il s’agit des mêmes actions qu’à la Paz, à partir
de 2 centres infantiles. Ici les équipes tentent de
développer une production "d’agriculture urbaine".
   J’ai participé aux animations dans chacun des
Centres, j’ai pu ainsi parler avec les professionnels,
les parents et me rendre compte de l’importance
de l’intervention de Contexto dans le quotidien des
familles.
...Beaucoup remercient Solidarité Bolivie,  pour le
soutien  apporté,  notamment  durant  la  première
période de Covid, où les habitants des quartiers
pauvres se sentaient abandonnés.
   L’équipe de la Paz, assure le suivi et l’animation
d’une structure au sud de la ville  "Arca Suissa",
qui accueille une trentaine de familles sans  loge-
ments.

   Contexto est aussi sollicité par des communes
limitrophes,  pour  des  actions  de  prévention  en
direction des adolescents, (ex. Palca, à 1h 30 de
la Paz : animation d’un trimestre avec des ateliers
dans 3 collèges du district.)

   Même si les activités financées sont aujourd’hui
réduites aux centres infantiles, ailleurs les Centres
d’animation (ateliers de  couture, espaces de parole)
continuent  de  fonctionner,  animés  bénévolement
par  les  femmes  "leaders", elles  font  appel  aux
professionnels  de  Contexto  pour  des  besoins
spécifiques.
   Pour  pallier  la  diminution  des  financements
internationaux  et  inscrire  son  action  dans  les
politiques  sociales  de  proximité,  Contexto  entre-
prend  des  démarches  auprès  des  municipalités,
pour proposer une contractualisation des actions à
partir de conventions pluriannuelles.  A ce jour, 2
conventions ont été signées.
 Nous retiendrons que Contexto est une ONG bien
gérée, très bien implantée dans les quartiers pau-
vres de la Paz, El Alto et Potosi. Les problèmes de
financements  l’ont  conduite  à  réduire  fortement
leur activité,  et  de ce fait  le nombre de salariés.
Des réflexions sont en cours pour imaginer  une
autre  organisation,  avec  notamment  des  projets
qui permettent plus d’autofinancement.

CISED  (actions de développement en zone
rurale et à El Alto.) 

   Notre  interlocuteur,  Paolino  et  Raquel  son
épouse, sont toujours très affectés par le décès de
leur fils  en septembre. Il   était  médecin à Santa
Cruz. La belle fille et sa fille font face, elles sont
bien entourées par la famille.
   Ce drame familial a fait suite à une année très
difficile  liée  à  un  Covid  "dur" au  printemps/été
2021, qu’ils ont pu soigner en se réfugiant à Santa
Cruz, et en partie grâce au soutien de Solidarité
Bolivie. 
   Paolino reste très ému en se souvenant de cette
période. Pas de médicaments, pas d’argent, avec
son épouse ils se sentaient abandonnés !… il y a
eu heureusement  le soutien de Solidarité Bolivie.

   Paolino est toujours lié avec le village de Villa
Cayma. Mais avec le Covid il n’y a pas eu d’action.
Il évoque l’idée d’une aide pour relancer l’écono-
mie locale: refaire l’étanchéité du réservoir d’eau,
construire des serres …..

"Eco Jóvenes"
   Un temps déstabilisée par le décès du responsa-
ble de l’institution, Carlos Mamani, Julia est mainte-
nant la Directrice de la structure.
   L’objectif d’Eco Jóvenes est de développer des
outils de communication en direction des jeunes,
dans une perspective éducative. La baisse d’acti-
vité liée au Covid a obligé à privilégier le temps
partiel:  il  y  a  actuellement  6  salariés,  la  plupart
travaillant en ½ journée. 
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   Cependant l’activité a dû reprendre puisqu’il y a
toujours  une  forte  demande  des  établissements
scolaires, mais aussi de la police pour la formation
de médiateurs. 

   Une action nouvelle est réalisée en partenariat
avec un Centre pénitentiaire pour jeunes de 18 à
26  ans :  "Cala  Uma",  à  la  périphérie  d’El  Alto.
C’est un Centre expérimental de réhabilitation pour
jeunes condamnés. J’ai pu visiter l’établissement,
parler avec les détenus, rencontrer les Cadres et
la  Direction.  Le projet  est  de considérer  l’empri-
sonnement  comme démarche  de  reconstruction:
l’accent est mis sur la formation professionnelle, la
re-scolarisation et la prise en charge psychologi-
que. Tous les lundis Julia anime des espaces de
parole sur des thèmes liés à la problématique de
ces jeunes, il  y a une forte demande. Bien qu’ils
soient  incarcérés,  ces  jeunes  m’ont  fait  part  de
leur satisfaction pour cette prise en charge.

Fondation “Vivir”  
   Cette Fondation a été crée par Eduardo et Gua-
dalupe Mancilla, elle est située à Cochabamba.
   Suite à différents échanges les fondateurs doivent
nous faire parvenir  un projet  de prévention pour
adolescents.  Ils  veulent  aussi  travailler  avec  les
parents. Ils se sont engagés à créer avec différentes
instances un groupe élargi pour étoffer cette Fon-
dation. 
   Pour  mobiliser  les  acteurs  et  bénévoles,  une
réflexion est en cours afin de mettre en place une
formation correspondante.
   La balle est maintenant dans leur camp, cela
pourrait devenir un beau projet !…
   Eduardo est professeur d’université, responsable
du  département  d’Économie,  il  a  localement  de
bonnes relations, ce qui devrait favoriser la mise
en réseau de  "Vivir".  Guadalupe, très ouverte et
dynamique, a toutes les qualités pour animer ce
réseau.

"Jesús Valle" à Potosi
   Cette structure prend en charge des personnes 
dépendantes (alcool ou drogues) pour des soins et
mise en route d’un processus de réhabilitation. En

2021, Solidarité Bolivie a accordé une aide pour le
redémarrage  de  "Jesús  Valle".  Cette  aide  a  été
versée à la Paroisse de la "Sagrada Familia". J’ai
donc commencé ma visite chez le responsable de
cette paroisse,  le  père Max Condori.  Ensuite,  je
suis allé à  "Jesús Valle"où je suis resté 5 jours à
partager la vie des pensionnaires. Cela m’a per-
mis de constater une nouvelle fois, tout le sérieux
et le professionnalisme de la prise en charge. J’ai
proposé aux pensionnaires des interviews volon-
taires, des "histoires de vie" : presque tous ont été
demandeurs, j’en ai réalisé 12.
   Diego dirige  parfaitement  l’établissement ;  de
forte personnalité, il est garant du cadre, du res-
pect des projets individuels, de la progressivité de
la prise en charge, il ne laisse rien passer dans le
respect des obligations de la vie collective. Il est
aidé par Edson, lui aussi psychologue.
  La prise en charge s’appuie sur la thérapie indivi-
duelle et de groupe, avec des activités thérapeuti-
ques  occupationnelles.  Il  s’agit  d’une  véritable
pédagogie  institutionnelle,  toute  l’organisation  et
les activités ont pour seul  but la réhabilitation des
pensionnaires. C’est lourd pour les professionnels
qui vivent sur place 6 jours sur 7. Ils rentrent chez
eux en fin de semaine et un travailleur social vient
les remplacer.  

   Diego a établi de bonnes relations avec la res-
ponsable  de  SEDEGES, (Service Départemental
de Gestion Sociale). Celle-ci  s’est engagée dans
la  prise  en  charge  des  salaires  et  des  frais  de
fonctionnement de "Jesús Valle". C’est une excel-
lente nouvelle pour la pérennité de l’établissement.
A proximité de  "Jesús Valle" SEDEGES a ouvert
un Centre pour mineurs délinquants. Avec Diego
j’ai visité ce Centre, j’y ai rencontré  Mme Sonia M.
C.  Escobar,  Directrice  Régionale.  Nous  avons
parlé  de  "Jesús  Valle",  elle  désirerait  que  nous
puissions  continuer  à  soutenir  financièrement  le
Centre. Elle ne souhaite pas cependant que "Jesús
Valle" dépende  de  la  paroisse  Sagrada  Familia.
J’ai   expliqué  que  nous  ne  pourrions  pas  aider
directement  SEDEGES,  organisme  d’état,  qu’il
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fallait  une  structure  "tiers",  type  association  ou
Fondation. Diego a alors évoqué des possibilités.
   Mme Sonia Escobar est favorable à l’accueil de
stagiaires, tant à "Jesús Valle", qu’au Centre pour
jeunes délinquants.
   De retour à Potosi,  avec la paroisse Sagrada
Familia,  j’ai  pu  préciser  quel  était  l’objectif  du
financement de Solidarité Bolivie. Nous avons fait
les comptes, il restait 20 000 bolivianos qui ont été
de suite affectés à "Jesús Valle" pour des achats
d’ordinateurs,  de matériel  de cuisine,  renouvelle-
ment  de  l’équipement  du  réfectoire  et  achat  de
poussins, de porcelets… pour l’élevage. Réguliè-
rement des photos des activités développées nous
sont envoyées.

Paroisse d’Uyuni, renouvellement
du matériel radio.

   La paroisse est située au cœur d’Uyuni, près du
"Terminal de Bus". Elle est bien aménagée, avec
une équipe jeune et  dynamique.  Le territoire  de
mission est vaste, l’équipe part plusieurs jours en
véhicule 4/4 pour aller visiter les villages dispersés.
La paroisse gère aussi un internat pour les jeunes
filles qui viennent faire leurs études dans cette ville.

   La paroisse a mis en place une radio pour facili-
ter  et maintenir  le lien régulier avec les commu-
nautés  dispersées.  C’est  Pierre  Marmilloud  qui
avait, lors de son dernier voyage en 2019, pris le
souci de trouver des aides pour permettre à cette
radio de fonctionner. C’est le diocèse d’Annecy qui
a fourni les fonds et Solidarité Bolivie a été l’orga-
nisme qui a fait le lien. Les 2/3  de la subvention
accordée ont été investis. La dernière partie sera
dépensée au moment de la remise en marche de
la  radio.  L’autorisation  d’émettre  n’a  pas  encore
été  acquise.  Suite  à  la  demande de renouvelle-
ment  d’agrément,  ATT  (l’organisme  compétent)
multiplie  depuis  plusieurs  mois  les  entraves  et
exigences. 
   Cette étape à Uyuni a été pour moi très agré-
able, avec une équipe paroissiale bien implantée,
dynamique. Le responsable de la paroisse, le Père
Ruben est très investi. Il était très proche de Pierre
qui l’avait accompagné pendant sa formation au 
séminaire.

    Il  va réfléchir et nous soumettre une proposition
concernant l’internat de jeunes filles, il y a de réels
besoins.

"Morros Blancos" à Tarija

   
   J’ai  passé 4 jours à Tarija avec le responsable 
de la Pastorale carcérale, le père Miguel.  J’ai pu  
l’accompagner dans son travail quotidien. 
   La prison de "Morros Blancos" accueille près de
500 détenus, hommes et femmes. Nous avons pu
cette  année  visiter  le  quartier  des  femmes.  Les
principales causes d’incarcération sont les affaires
de  mœurs,  violences,  toxicomanie,  trafic  de
stupéfiants.
   Miguel commence sa journée par un tour de la
Place Centrale, il salue tous les détenus qu’il ren-
contre. C’est l’occasion pour eux de lui faire part
de leurs préoccupations et demandes. Miguel rem-
plit plusieurs fonctions : il est le confident, l’assis-
tant social, le conseiller juridique, et bien sur l’au-
mônier. Il  bénéficie d’une grande reconnaissance
de la part de tous.  
   J’ai visité différents ateliers que Miguel a contri-
bué à créer grâce à des financements qu’il a lui-
même trouvés :  menuiserie,  ébénisterie,  couture,
restauration  etc.  Chaque  fois  il  me  présente  en
tant que représentant de Solidarité Bolivie, l’asso-
ciation  qui a contribué au financement de la mai-
son pastorale multifonctions: Chapelle, Bibliothèque,
Bureaux, salle collective… Cet espace fonctionne
très bien. Il y passe chaque jour 60 à 80 détenus.
Chacun y vient pour des raisons différentes. Deux
détenus,  que Miguel  indemnise,  se relaient  pour
assurer  le  fonctionnement,  le  ménage,  la  disci-
pline. Les incidents sont rares. Les détenus sont
respectueux de cet espace et très sensibles à la
qualité et à la propreté du lieu.
   Miguel soutient également les familles de déte-
nus, par la distribution de denrées alimentaires. Il
est aidé en cela par une petite équipe de béné-
voles.  Ils  animent  également  des  fêtes  pour  les
enfants.
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   J’ai également participé à une célébration lors
d’un  rassemblement organisé par ACLO (Action
Culturelle Loyola), cette ONG intervient pour le res-
pect des communautés indigènes et le respect de
l’environnement. 

    Par des routes impossibles nous sommes allés
en zone tropicale  près  de la  frontière  argentine,
pour un rassemblement de plusieurs villages. Au-
delà de la dimension festive, il s’agissait de créer
un  évènement  pour  manifester  auprès  des
autorités  l’engagement  des  communautés  à
défendre leur territoire, leur manière de vivre face
à différents projets d’exploitation des sous-sols de
la  région.   Les  élus  locaux,  et  plus  de  500
personnes  étaient  présentes :  les  organisateurs
étaient très satisfaits. Miguel, dans son "prêche" a
suscité  l’enthousiasme  des  participants.  La
journée s’est  terminée par  un tournoi  de foot  et
des spectacles.

Collège "Tarapaca" à El Alto      
    Ce  Collège  accueille  512
étudiants. J’y ai rencontré Maria
Villa  la  directrice.  Cette  jeune
femme est totalement dévouée à
sa mission, très engagée pour la
réussite  des élèves.  Issue d’un
milieu très modeste, elle œuvre
auprès de l’équipe pédagogique
pour  que  cet  engagement  soit
partagé, et cela porte ses fruits.

Alors que ce collège est au cœur d’une zone très
pauvre et difficile, les résultats sont très bons ce
qui l’encourage à poursuivre dans cette voie.
   Il y a quelques années nous avions aidé à la
réalisation d’un terrain de basket, et à l’achat de
tables et chaises.
  Nous avons répondu favorablement cette année
à sa demande de soutien financier pour aider les
jeunes collégiens à acheter les cartes d’abonne-
ment  et  accéder  à  Internet  pendant  la  période
Covid, oú les cours se passaient en distanciel.
   Maria a beaucoup apprécié ce soutien  et nous 
en remercie chaleureusement, elle m’a dit réfléchir
à d’autres projets et elle demandera notre soutien.

"Sembrando Música" l’Orchestre
philarmonique d’El Alto

   Cette initiative de Freddy Cespedes remonte à
plusieurs années, l’orchestre philharmonique d’El
Alto, est devenu un orchestre célèbre en Bolivie
mais également à l’international. J’ai assisté à une
répétition à l’hôtel Torino de la Paz, dans un cadre
magnifique, et parlé avec Freddy. 
   Ces 2 dernières années ont été difficiles, avec
l’impossibilité  d’organiser  des  concerts,  avec  les
difficultés financières des jeunes musiciens obligés
de travailler en plus de leurs études. 
   Il y a un renouvellement régulier des membres de
l’orchestre,  après  quelques  années  certains  ont
créé  leur  propre  groupe,  d’autres  sont  devenus
professeurs. Se pose également fréquemment la
question du renouvellement des instruments.
   Freddy peut être fier  de  ce  qu’est  devenu
l’orchestre:  une belle réalisation, avec ce pari fou
et réussi de permettre l’accès à la musique à des
enfants,  des jeunes qui  en étaient  très éloignés.
Freddy  a  ouvert  l’orchestre  à  des  types  de
musique  très  différents  dans  un  esprit  de
recherche et d’ouverture.

   Malgré l’impossibilité de jouer pendant la période
Covid, Freddy a gardé son enthousiasme et mûri
de nombreux projets.   
   Nous avons pu récemment soutenir cette œuvre,
les répétitions et concerts ont maintenant repris.

"Enda Bolivia" à El Alto

   A la fin de mon séjour, avec l’arrivée à "Enda" de
Laura, volontaire française de la DCC, j’ai pris con-
tact avec Patricia, la directrice. J’ai passé avec elles
deux une journée entière dans  l’établissement.
   "Enda" dispose de 2 services :
- un foyer qui accueille 12 jeunes filles "de la rue", 
placées sur décision  judiciaire pour des problèmes
de maltraitance, d’abus sexuels, et de prostitution ;
- un service en milieu ouvert, pour des prises en
charge de jeunes filles et/ou de familles dans leur
milieu de vie, ainsi que des actions de prévention.
  Depuis  une  dizaine  d’années,  Patricia  est  la
directrice de cette structure très professionnelle et
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bien organisée où les  prises en charge sont  de
qualité.  Elle  a  réussi  une  restructuration  d’en-
semble avec une prise en charge technique très
professionnelle ; "Enda" est  devenu un outil édu-
catif bien apprécié. 
   Laura va effectuer son contrat de Volontariat du-
rant  un  an.  Des  liens  ont  été  établis  avec
"Contexto", avec "Eco Jóvenes", et il semble qu’un
projet de coopération entre les 3 structures puisse
se profiler.

Témoignage de Carla  
Pensionnaire de "Jesús Valle"

"J’ai 33 ans. Cela fait 11 mois que je suis à Jesus
Valle. Je suis de Potosi, j’ai deux enfants de 15 et
17 ans.  Je vivais chez mes parents,  aujourd’hui
décédés. J’étais infirmière et j’avais pris l’habitude
de boire un peu lors de sorties avec les amies.
Après le décès des parents, progressivement j’ai
augmenté la consommation et commencé à goû-
ter  à  différentes  drogues  (cannabis,  marijuana,
cocaïne). Mes enfants m’ont demandé d’arrêter ils
ne supportaient plus de voir leur mère dans ces
états. Je suis obligée de laisser  mon poste d’in-
firmière :  je suis au fond du trou. Je perds con-
fiance en moi et dans les autres, je ne crois plus
en la vie, ni en l’amour. Pourquoi le père de mes
enfants nous a-t-il abandonnés ? 
    Je travaille un peu dans la peinture, mais bois
beaucoup. Je vis avec un compagnon qui me bat
régulièrement.  Je ne m’occupe plus de mes en-
fants, cependant eux, ils ne me rejettent pas et me
supplient de me faire soigner.
   C’est ma belle sœur et mon frère qui me parlent
de "Jesús Valle", qu’ils  ont découvert par internet.
L’arrivée au Centre  a été un choc,  Je parlais mal,
j’étais agressive : quand je suis arrivée j’avais un
gros bleu à l’œil. Onze mois plus tard je suis très
heureuse. Bien sûr je ne consomme plus, et je 
vois la vie belle. Tout est bien ici. Tout est fait pour
soigner.  Le  rythme  de  vie  nous  oblige  à  nous
bouger,  à travailler.  Les thérapies sont  très bien
pensées, cela m’a fait beaucoup de bien.
   Bien sûr  j’ai  une petite appréhension pour la
sortie, mais je suis prête. Ma famille m’attend, je
cherche du travail. »

« Je ne veux plus me détruire, je veux être avec
ceux que j’aime. Je ne regretterai jamais d’avoir
passé un an ici.  Ça a été très important dans ma
vie.
   J’aimerais partager ce que j’ai appris en deve-
nant bénévole. »

Une belle Rencontre avec Adalid,
Sociologue, Anthropologue.

   C’est  sur les conseils  de
Maurice  que  je  rencontre
Adalid Cornejo,  bien connu
des fondateurs  de Solidarité
Bolivie. 
   Ce lundi 6 décembre 21 il
pleut sur La Paz. Nous avons
rendez-vous devant la Poste.
Sans  nous  connaître  on  se

reconnaît au premier coup d’œil ! On se présente
rapidement : Adalid est  souriant, très alerte, ravi
de pouvoir parler français ! Il  est 11h30 et avant
toute chose, il  tient à m’offrir  dans un petit  com-
merce de rue, une "Salteña",  délicieux chausson
garni à la viande de poulet, qui ne se mange que
le matin. 
   Adalid est originaire d’Amarete, village qui fait
partie  de la  municipalité  de  Charazani,  province
Bautista Saavedra, Département de la Paz. 

Une jeunesse engagée

   Il a eu une jeunesse militante, engagée. Étudiant
à la Paz il doit quitter la Bolivie sous la dictature du
Gal Banzer. Il part au Chili où il est réfugié politique
pendant la période Allende. Avec l’arrivée du Gal
Pinochet il doit fuir le pays et se réfugie en France,
à Paris.
   Après une période faite de petits boulots, il re-
prend ses études : licence de sociologie puis maî-
trise et doctorat en anthropologie. Tout cela le pas-
sionne, il fait le lien entre son enfance dans une
organisation communautaire amérindienne, fondée
sur la solidarité réciproque, et ses études.  Ça le
conduit  à  questionner  fortement  le  colonialisme.
Sa thèse portera sur ces questions, et il appuiera
sa recherche sur  le  village d’Amarete  et  sur  les
actions  de  développement  initiés  avec  la  cons-
truction  d’un  "hôpital-phytothérapique" appelé
"Kallawaya".
    Il rencontre Marie Jo qui devient son épouse.
Avec elle et des amis, ils créent l’ association "Les
amis  d’Amarete",  pour  conduire  et  financer  des
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actions de développement de ce village, non pas
sur le modèle colonial, mais à partir de leur histoire
et de leur culture quechua. Celle-ci est basée sur
la solidarité  réciproque (ahini)  avec la  famille,  la
communauté et la terre-mère (pacha-mama); une
histoire configurée par les "ayllus" (structure de vie
communautaire)  de  la  civilisation  de  Tiawanako,
d’avant les Incas.
   Après une période d’intense activité qui aboutira
à l’ouverture et fonctionnement de l’hôpital, il  pren-
dra un peu de recul,  laissera la  place à  CISED
pour  continuer  l’œuvre.  Il  garde  par  rapport  à
CISED une attitude très réservée et critique.
  Adalid a un regard nostalgique sur cette période
d’engagement remplie d’idéal. Bref, sa jeunesse !
  Après une période en France, il décide de revenir
vivre en Bolivie, où il est professeur-chercheur à 
l’université de la Paz. 

La réalité actuelle du pays.

   Nous abordons la situation politique actuelle de
la Bolivie. Je lui fais part de mes interrogations sur
les divisions et les tensions existantes, sur la cor-
ruption etc… Il m’encourage à me méfier des juge-
ments hâtifs.
   Pour lui,  "… la Bolivie est comme un gâteau
posé sur une table. A quoi bon se bagarrer sur le
gâteau, sur le superficiel, alors que le plus impor-
tant se situe dans la table, le socle aymara-tiawa-
nakota,  la  culture  indigène  de  l’ayni  qui  permet
l’égalité  et  nie  la  pauvreté,  (le  mot  "pauvre"
n’existe pas en aymara ni en quechua.) C'est-à-
dire l’histoire du pays, des indiens , qui remonte à
plus de 7000 ans !
   Effectivement, il y a eu la colonisation, puis une
démocratie  chancelante avec une succession de
périodes dictatoriales. Aujourd’hui le peuple Boli-
vien  interroge  cette  culture  coloniale, et  reven-
dique le droit de faire vivre leur culture indienne. 
C’est à cet endroit-là que se situe le MAS (Mouve-

ment vers le Socialisme) parti  au pouvoir depuis
2006, qui tente d’imaginer et de mettre en œuvre
un développement du pays différent  de la  seule
logique du marché, que tentent d’imposer les pays
du nord: culture indienne, respect de la terre, vie
communautaire, etc.
   Effectivement c’est une grande différence avec
les partis de droite qui souhaitent un développe-
ment  sur  le  modèle  occidental-libéral,  source
d’injustice.
   Oui, c’est vrai, beaucoup de choses avec le MAS
ne  fonctionnent  pas  comme cela  devrait.  Il  y  a
beaucoup de corruption. Mais existe t-il un régime
parfait ?  La Bolivie essaie de trouver sa propre
voie de développement. Il reste encore beaucoup
à faire."
   Je remercie Adalid pour ce moment d’échange
autour d’un repas. Nous nous retrouvons quelques
jours plus tard, pour visiter le "Musée d’Histoire de
la Bolivie": un merveilleux moment, avec les com-
mentaires référencés qui ont rendu cette visite bien
plus intéressante que si je l’avais effectuée seul.
   Nous allons ensuite au musée Mamani, peintre
Bolivien d’origine indienne, très célèbre.
   Depuis mon retour nous échangeons régulière-
ment des nouvelles, j’espère vivement le retrouver
lors d’un prochain voyage. 
   Ce fût effectivement une très belle rencontre !

Patrice Bonnefoy
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